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25 Juillet 1919 PARIS. 

Bourdelle 

Atelier 16 et 18 Impasse du Maine 

__________ 

Monsieur Barthou. 

Voici qu’il a fallu que je défende 

le projet de mon Monument aux 

Députés morts dans la Grande Guerre. 

Le questeur C Lenoir m’avait 

prié avec A Lebey d’en créer le 

modèle - longtemps après celà 

un autre questeur a introduit 

un sculpteur qui a accepté de 

se prêter a ce jeu et qui fait 

grande campagne - 

Nous avons dû défendre mon 

travail – et voici – Je crois que  

mon frère Docteur Couchoud vous 

a informé de la question = 

Voiçi mon Cher Ministre ou nous 

en sommes aujourd’hui = par intervention 

de M
r
Ant Dubost. J’ai été reçu = par M

r 

Deschanel = auquel M
r
D. Sainsère avait écrit 

une lettre qui me flatte beaucoup 

___________________________________________________________________________ 

Mrs Lebey – C Lenoir = Sembat – défendront 

mon travail qui a l’heur de les avoir 

beaucoup touchés = et que j’aimerais 

tant vous montrer a mon Atelier = 

Monsieur Charmet qui en èst ami et 

aime mon effort d’artiste va me 

défendre = je verrai A Sarraut demain. 

= Monsieur Bouisson est acquis a 

mon œuvre – Monsieur le President 

de la Chambre aussi = et c’est lui 

qui m’a dit de voir tout le Bureau. 

Deux questeurs sont pour moi. 

Saumandre Lenoir = Lenoir surtout 

Mr Saumandre at il travaillé vers l’autre 

coté je ne sais = Arthur Fontaine va 

s’occuper du Vice-Président = Hier Le Maître 

Anatole France – s’arrachant du lit de douleur 

ou Mademoiselle Lapprévote est en danger - 

a ecrit a Monsieur Deschanel une longue 

lettre admirable pour défendre mon projet 

qu’il connaît = et pour affirmer la valeur 

de ma longue expérience = <MAIS = MR> 

Deschanel seul même ayant avec lui deux questeurs 



ne peut pas entrainer la majorité du bureau = 

me voiçi donc presque candidat Député Monsieur 

Le Ministre et je disais hier
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1 Le manuscrit s’arrête ici. 


